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E L’ART ET LA S CIENCE DE LA PATINE DE S MÉTAUX

Quand le temps s’imprime  
sur le métal
La patine des métaux c’est une alchimie entre la nature, le temps  
et l’intervention humaine. Rarement enseignée dans les CFA et les lycées 
pros, la patine est pourtant un moyen pour les métalliers de se distinguer. 
Elle gagnerait à être plus souvent explorée.

Que ce soit pour protéger, em-
bellir ou donner une âme à un 
ouvrage, la patine transforme 
les métaux comme le cuivre, 
le bronze, le laiton, l’argent 
ou l’acier en œuvres d’art. La 
patine naturelle est le résultat 
de réactions chimiques spon-
tanées entre le métal et son 
environnement.
L’oxydation : réaction entre 
le métal et l’oxygène. L’acier 
rouille, le cuivre se couvre 

de vert-de-gris, et l’argent 
noircit.La corrosion atmos-
phérique : l’humidité, le CO2 
et les polluants accélèrent ces 
processus. Le bronze, exposé 
à l’air marin, développe ainsi 
une patine verte caractéris-
tique. Les réactions avec 
d’autres éléments : le soufre, 
présent dans l’air ou certains 
aliments, provoque le noircis-
sement de l’argent en formant 
du sulfure d’argent.

Ces patines, bien que natu-
relles, peuvent être contrôlées 
ou imitées pour des usages 
esthétiques ou protecteurs. La 
patine artificielle offre des résul-
tats spectaculaires en quelques 
heures, voire minutes. Avant 
toute application, le métal doit 
être impeccable. Un nettoyage 
et dégraissage à l’acétone suivit 
d’un décapage avec une brosse 
métallique ou du papier de 
verre (grain 220 à 400) est né-
cessaire. Un ponçage uniforme 
permet une patine homogène.

LE S MÉTHODE S  
DE PATINAGE
Les produits chimiques per-
mettent de reproduire en labo-
ratoire ce que la nature met 
des années à accomplir.
Vinaigre + sel : mélange 50/50 
pour un vert-de-gris rapide sur 
le cuivre ou le bronze.Acide 
nitrique  : idéal pour noircir 
l’argent.Acide sulfurique : crée 
une rouille artificielle sur le fer.
Sulfate de cuivre : accélère la 
formation de patine verte sur 

le cuivre. Chlorure de fer  : 
donne un effet rouille sur l’acier. 
Ammoniaque : pour un noir-
cissement profond du cuivre 
ou du laiton.Les brunisseurs 
permettent de donner rapide-
ment une coloration sombre à 
l’acier et gomment les traces de 
meulage.
Ces produits sont corrosifs et 
toxiques. Une ventilation adé-
quate et un équipement de pro-
tection (gants nitrile, lunettes, 
masque) sont indispensables.
Patine thermique : jouer avec 
la chaleur, chauffer le métal, 
permet de créer des oxydes 
colorés (bleu, violacé sur 
l’acier).Four : pour des patines 
uniformes, comme dans le cas 
de l’émaillage.
Patine mécanique : l’usure 
comme effet de style.
Brossage  : utilisation de 
brosses métalliques pour un 
effet vieilli. Gravure : ajout de 
motifs avant patinage pour des 
résultats personnalisés.
Enfin, autre point essentiel, 
penser à stabiliser la patine au 
risque de la voir évoluer par-
fois jusqu’à la détérioration du 
métal. Il convient d’appliquer 
une cire (microcristalline) ou 
un vernis (cellulosique) pour 
sceller le travail. Il convient 
d’éviter les produits abrasifs 
à ce stade, de nettoyer avec 
un chiffon doux et de l’eau 
savonneuse et de renouveler 
la protection régulièrement 
selon l’exposition.
VICTOR PARENT

Un livre de recettes
Parmi les ouvrages essentiels il est 
évidemment celui de Richard Hughes 
et Michael Rowe, « Coloration et patine 
des métaux », disponible en version 
française aux éditions Vial. Il présente 
de façon précise et technique les 
techniques utilisées et surtout il donne 
des recettes de mélanges avec l’image 
du résultat. Comme le ferait un livre  
de cuisine pour cuisiniers aguerris.

Un autre ouvrage est celui de Matthew Runfola, « Patine  
des métaux : bijouterie et créations métalliques », toujours  
aux éditions Vial.
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Mathieu Rigaudin : la patine  
sur acier, entre alchimie et luxe
Non loin du Puy-en-Velay, Ma-
thieu Rigaudin, 30 ans, a une 
vocation : faire de l’art avec 
l’acier brut grâce à la patine. 
Après un CAP Métallerie et 
des études aux Beaux-Arts de 
Bordeaux, ce passionné, ori-
ginaire de La Réunion, a posé 
ses valises dans cette région 
minérale aux couleurs volca-
niques, qui inspirent ses créa-
tions. C’est Fabrice Liogier, di-
rigeant de Buffl à Coubon (43) 
qui l’y a invité pour travailler 
sur ses ouvrages de métalle-
rie. « Je n’avais pas imaginé 
vivre au Puy. Maintenant, je 
ne me vois plus partir d’ici », 
confie-t-il. Entre ses chevaux 
(des trotteurs déclassés) et son 
atelier, il a su allier sa passion 
pour la matière à une exper-
tise rare : celle de la patine 
sur acier. Chez Prémices, 
son entreprise, chaque pièce 
est unique, chaque patine a 
son histoire.

ENTRE TRADITION  
ET INNOVATION
« Je fais de la patine à froid, 
alors que d’autres font de la 
patine à chaud », précise-t-
il, évoquant des références 
comme le Studio Saint Pierre 
en Haute-Savoie. Son savoir-
faire repose sur une alchimie 
subtile entre chimie et intui-
tion. Ses recettes ? Certaines 
sont notées dans un carnet, 
d’autres restent dans sa mé-
moire. Il utilise des oxydes, 
des cires, des pigments, et 
même des outils insolites 
comme des fourchettes de 
cuisine pour créer des tex-
tures uniques. « J’ai une biblio-
thèque de poudres », révèle-t-il. 
Son objectif : transformer une 
simple tôle d’acier en une sur-
face noble, proche du laiton, 
en jouant sur les contrastes 

entre la matière brute et 
celle sublimée par la main 
de l’homme.

PROJETS D’EXCEPTION
Parmi ses réalisations mar-
quantes, citons l’Hôtel des 
Ducs de Savoie à Courchevel, 
un projet mené avec l’archi-
tecte d’intérieur Tristan Auer. 
« Il m’a donné un échantillon de 
tôle cuivrée et m’a demandé de 
reproduire cet aspect », raconte-
t-il. Grâce à un traitement 
d’oxydes, il a réussi à créer un 
mur d’acier aux reflets cuivrés. 
Parmi d’autres projets presti-
gieux : un escalier à Mâcon, 
un chalet à Megève et des réa-
lisations pour Buffl spécialisé 
dans l’agencement métallique 
de luxe. « Buffl m’a ouvert les 
portes à des applications que 
je n’aurais pas imaginées », 
reconnaît-il.

UNE NICHE  
EN EXPANSION
Mathieu Rigaudin évolue dans 
un univers où la demande est 
encore à créer. « Les métalliers 

ne savent pas toujours que ce 
marché existe », explique-t-
il. Pourtant, les grands desi-
gners et architectes d’intérieur, 
comme Grégory Bako ou Re-
naud Hissette (groupe Aberis), 
connaissent bien les possibili-
tés offertes par la patine. Ses 
clients ? Des hôtels de luxe, 
des sièges sociaux, des particu-
liers en quête d’unicité. « Tra-
vailler sur la peau du métal, 
c’est aussi comprendre la psy-
chologie du client », souligne-
t-il. Il puise son inspiration 
dans leurs centres d’intérêt, 
leurs voyages, leurs souvenirs, 
pour proposer des patines qui 
résonnent avec leur histoire.

L’AVENIR ENTRE 
AMBITION ET HUMILITÉ
Lancé dans une activité floris-
sante, notre artisan talentueux 
envisage l’avenir sereinement. 
« Je vis bien, et j’imagine em-
baucher deux à cinq personnes 
à terme », confie-t-il. Mais il 
reste fidèle à son approche 
artisanale : « Je n’ai besoin de 
rien dans l’immédiat, si ce n’est 
d’un grand atelier ». Son rêve ? 
Développer des formations 
vers les métalliers. « La patine 
peut les aider à se distinguer ». 
Mathieu Rigaudin se définit 
comme un « chef d’orchestre des 
effets de la patine ». Mais der-
rière cette modestie se cache 
une véritable passion pour 
un métier où chaque geste 
compte. Inspiré par Vilém 
Flusser et son ouvrage « Les 
Gestes », il croit en l’essence 
même du design : « la main 
qui dessine et fabrique ». Une 
conviction qui guide chaque 
création de Prémices, entre 
tradition et modernité.

www.premices.site
www.buffl.fr

L’hôtel des Ducs de Savoie  
à Courchevel où l’acier prend 
des allures cuivrées. 

Les échantillons donnent  
une idée de l’extrême diversité 
de patines qu’il est possible  
de réaliser chez Prémices. 

« J’ai une bibliothèque de 
poudres », Mathieu Rigaudin. 
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François Lemaire,  
la patine en 
signature des 
Ateliers Vauban

Depuis plusieurs années, 
les Ateliers Vauban, basés à 
Arras (62) et forts de leurs 
huit salariés, ont développé 
une expertise : la patine sur 
métaux. Spécialisés dans les 
finitions sur laiton, bronze, 
cuivre ou acier, ils transfor-
ment des surfaces métal-
liques en pièces uniques, où 
chaque oxydation raconte une 
histoire. Un récent chantier 
comprend des banquettes 
en acier plaqué laiton patiné 
pour le Musée des Arts Déco-
ratifs à Paris. Un projet tech-
nique alliant esthétique et 
fonctionnalité (intégration de 
ventilo-convecteurs et trappes 
d’accès). « La patine, c’est une 
cuisine particulière. Il existe 
des livres de recettes, mais peu 
d’enseignement académique. 
Nous avons passé des années 
à stabiliser nos procédés pour 
les reproduire à l’identique. » 
explique François Lemaire, 
39  ans, dirigeant des Ate-
liers Vauban.

La patine n’est pas qu’une 
question d’esthétique : c’est 
une maîtrise des réactions 
chimiques. 

L’ALCHIMIE DE S 
MÉTAUX : ENTRE ART 
ET S CIENCE
Sur les métaux cuivreux (lai-
ton, bronze, cuivre), les Ate-
liers Vauban jouent avec les 
nitrates de cuivre (verts, gris), 
les nitrates de fer (rouges) ou 
les ammoniaques (bleus) pour 
créer une palette de couleurs 
stables. Sur l’acier, plus déli-
cat en raison des risques de 
corrosion, ils explorent des 
techniques comme le bru-
nissage, le canon de fusil, ou 
l’hématite, et innovent avec 
des gravures à l’acide ou des 
masquages en pochoir pour 
des effets texturés (grainé, 
aspect bois, ou même peau de 
reptile). « Sur l’acier, on com-
pense la limitation des teintes 
par la texture. La gravure à 
l’eau-forte, par exemple, permet 
de créer des motifs uniques. »

TRANSMISSION ET 
SÉCURITÉ :  UN ENJEU 
DOUBLE
Face à un savoir-faire sou-
vent jalousement gardé, les 
Ateliers Vauban ont choisi la 
transmission. Ils consignent 
leurs recettes dans un cata-
logue testé en atelier, formant 
ainsi les nouveaux arrivants – 
y compris les apprentis en CAP 
métallier serrurier – à ces tech-
niques rares. Une démarche 
renforcée par leur candidature 
au label Entreprise du Patri-

moine Vivant (EPV), qui les 
pousse à questionner chaque 
étape, de la sécurité (manipu-
lation de produits chimiques) 
au recyclage (séparation des 
déchets, gestion des eaux de 
rinçage). « Nous ne voulons 
pas que le savoir reste dans la 
tête d’une seule personne. La 
consignation, c’est la clé pour 
pérenniser notre métier. », in-
siste l’homme de l’art.

VER S UNE PATINE 100 % 
VÉGÉTALE ?
Conscients des risques 
toxiques liés aux produits 
chimiques traditionnels, les 
Ateliers Vauban explorent 
depuis quelques mois une 
gamme de patines 100  % 
bio. Utilisant des acides vé-
gétaux (oxalates, potasse) 
ou des activateurs naturels 
comme l’urine (riche en 
ammoniaque), ils cherchent 
à proposer une alternative 
moins polluante et tout aussi 
créative. « C’est moins concen-

tré, moins répétable, mais c’est 
l’avenir. Nos clients sont de plus 
en plus sensibles à l’impact 
environnemental. »

UN MARCHÉ ENTRE  
LE LUXE ET 
L’AUTHENTICITÉ
Leurs clients ? Principalement 
des particuliers fortunés (en 
région parisienne ou sur la Côte 
d’Opale), des agenceurs, ou des 
marques de luxe (hôtellerie, re-
tail) en quête d’identité visuelle. 
La patine permet de créer des 
ambiances uniques, loin des ma-
tières synthétiques. « Nos clients 
aiment les matériaux qui vivent, 
qui évoluent. Une cuisine en lai-
ton patiné, ce n’est pas du faux 
bois collé : c’est du vrai, qui se 
patine avec le temps. » Pour éviter 
l’excès, François Lemaire prône 
l’équilibre : « Une maison entière 
en laiton, c’est moche. La patine 
se révèle par petites touches : une 
crédence, un bandeau sous un 
plan de travail, ou une poignée 
de porte. »

Pour cet appartement de la rue d’Amsterdam à Paris rénové selon 
les plans de Caroline Choux (Agence U-design) il a fallu poser  
un habillage en tôle laiton de 1 mm façonnée puis soudée au TIG. 
La patine bronze a été réalisée à froid puis éclaircie sur place  
à la laine d’acier, avant une protection par cirage.

« Nous avons passé des années 
à stabiliser nos procédés pour 
les reproduire à l’identique », 
François Lemaire.

Étonnants effets bleutés sur 
un socle de bureau en laiton. 
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Julien Zorn donne un air 
de modernité au laiton
À 33 ans, Julien Zorn conjugue 
le respect des savoir-faire 
anciens à une touche de 
modernité. Formé chez les 
Compagnons du Devoir, il 
a passé cinq ans sur le Tour 
de France. Aujourd’hui, aux 
Ateliers FG à Chaumont-en-
Vexin (60), il s’occupe de pati-
ner des pièces de bronze et 
d’aluminium. « J’ai toujours 
été intéressé par tout ce qui 
touche au métier. J’ai vu des 
anciens pratiquer la patine à la 
main, ça m’avait fasciné. » Ju-
lien utilise des acides, voire 
de l’hématite, pour créer des 
effets uniques. Contrairement 
aux méthodes industrielles, 
il privilégie une approche 
artisanale manuelle : pas de 
bains chimiques, mais des 
applications au chiffon ou au 
pinceau, des essais notés dans 
un carnet, et une recherche 
constante de « l’imperfection 
parfaite ». « À la main, les résul-
tats ne sont jamais exactement 
pareils. Cette imperfection, c’est 
ce qui fait tout l’intérêt. On doit 
pouvoir deviner que c’est fait à 
la main. » Son style ? Un lai-
ton modernisé, moins brillant, 
moins ostentatoire, loin des 
clichés du « nouveau riche ». 
Grâce à la patine, il donne au 
métal un aspect vieilli, intem-
porel, capable de s’intégrer 
dans tous les styles d’intérieur.

DE S PIÈCE S UNIQUE S, 
DE S DÉFIS TECHNIQUE S
Chez Frédéric Gallez, diri-
geant des Ateliers FG, Julien 
s’occupe des poignées, des 
crémones, des mains cou-
rantes et des pièces mou-
lurées en laiton. Parfois, il 
traite aussi des vis en laiton, 
leur offrant une patine pour 
qu’elles se fondent dans le 
décor. Chaque pièce est un 

défi : il faut nettoyer, rincer, 
sécher, puis stabiliser la patine 
avec de l’eau avant d’appli-
quer une protection (vernis 
liquide, huile de Jade ou cire 
d’abeille). « L’huile de Jade, 
elle pénètre en protégeant et 
en même temps, elle enlève ce 
côté trop brillant. Ça fait une 
cire très jolie. »

Julien Zorn ne cache pas ses 
débuts chaotiques : des essais 
ratés, des produits chimiques 
mal maîtrisés, et même une 
main courante en laiton fon-
due sous le chalumeau lors 
de sa première tentative 
de débillardage. Mais pour 
lui, l’important est de ne 
pas abandonner. « Le prin-
cipal, c’est de ne pas perdre 
patience. Et puis, si tu rates 
une patine, tu peux toujours 
rattraper avec un coup de 
Scotch-Brite. Ce n’est jamais 
définitif. » lâche-t-il dans un 
large sourire. Son conseil aux 
hésitants ? Se lancer. « Il ne 
faut pas avoir peur. La patine, 
c’est comme une recette de cui-
sine : on adapte, on teste, on 
note. Et si ça ne marche pas, 
on recommence. »

UNE PHILOS OPHIE : 
L’INSPIRATION PAR 
L’OB SERVATION
Contrairement à beaucoup, 
Julien ne s’appuie pas sur 
des livres ou des tutoriels. Il 
puise son inspiration dans le 
travail des anciens et dans ses 
propres expériences. Chaque 
patine est une aventure, avec 
ses défis, comme la reproduc-
tibilité : « Le plus dur, c’est 
d’arriver à fixer la recette. Le 
client veut parfois un modèle 
précis, pas une inspiration 
libre. » Il a ainsi expérimenté 
des effets variés : laiton rose, 
vert-de-gris, canon de fusil 
ou encore des mélanges de 
produits pour obtenir des 
teintes uniques.

UN ARTISANAT VIVANT
Julien Zorn prouve que l’ar-
tisanat n’est pas figé. Entre 
tradition et innovation, il 
redéfinit la patine comme 
un art accessible, où l’erreur 

fait partie du processus. 
Son message est clair : oser, 
tester, et ne jamais cesser 
d’apprendre. « Chez Gallez, 
nous ne faisons pas de menui-
series en laiton, nous sommes 
connus pour nos menuiseries 
en acier. Or, nous y greffons 
des pièces en laiton et en alu-
minium et la réussite de cette 
greffe tient en grande partie à 
la patine. Et c’est ça, la magie 
du métier. »

www.ateliersfg.fr

« À la main, les résultats ne sont 
jamais exactement pareils. 
Cette imperfection, c’est ce qui 
fait tout l’intérêt », Julien Zorn. 

La laiton bruni sur cette 
poignée sera vernie  
pour être stabilisée. 

Que ce petit loquet soit ainsi 
patiné plutôt que « clinquant » 
change totalement  
l’ensemble de la baie  
sur laquelle il sera posé. 
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